
L’Arctique...

The jaeger, a large dark-colored rapacious 
bird, may face extinction if man seriously 
upsets the north’s ecology.
Le labbe, grand rapace de couleur sombre, 
est menacé de disparaître si l’homme per
turbe trop l’écologie des régions arctiques.

Lemming blotti dans un creux de rocher de 
l’Arctique canadien.
A lemming crouched on a rock in the 
Canadian Arctic.
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plant growth extends over a seven- to 
eight-week period. While there are soil 
bacteria, fungi, insect larvae, round 
worms and tiny spiders that decom
pose organic matter in both the wet, 
peaty soils of the sedges meadows and 
the dry gravelly soils of the beach 
ridges, there are many more species 
and numbers per species in the wet 
peaty soils. The difference in biological 
activity between soils, often only a few 
hundred feet apart, are more pro
nounced than if one compares biolo
gical activity between western grass
land and alpine soils, habitats far 
apart in distance, in climate and in 
altitude.

An interesting feature of this high 
Arctic ecosystem is the close time cor
relation between sun height in the sky, 
peaks in temperature and biological 
activity. Most plants put on their burst 
of flowering and growth and birds nest 
within two to three weeks of the sun 
high (June 21). The highest tempe
rature occurs within two weeks of this 
sun high. In southern Canada, summer 
maximum temperatures are usually 
reached in late July and early August 
while biological activity begins in April

and May and often peaks in June and 
July. Thus within the Arctic much of 
the biological activity is telescoped into 
a few weeks.

"We know little of the winter biolo
gical activity of animals at these north
ern latitudes,” Dr. Bliss says. “This 
stems from the dark, cold period which 
hinders observation and measurements. 
We hope to overcome this by having 
people year-round on Devon studying 
the winter activity of lemming under 
the snow, the activity of weasel, Arc
tic fox, Arctic hare and muskox. The 
winter feeding habits, movements and 
behavior of muskox are little under
stood. Only through studies that relate 
the activities of these animals to weath
er conditions, snow cover and other 
animals will we begin to understand 
the interesting dynamics of these ani
mals.”

The problems of logistics are con
siderable in this study. All personnel 
and supplies are flown from Edmonton 
to Resolute Bay on Cornwallis Island. 
Most of this transportation is provided 
by Elf Oil and Exploration Company 
and by King Resources Company. 
From Resolute special charter flights,

hommes jusqu’au camp dans les basses 
terres, 200 miles plus loin. Jusqu’à la 
fonte des neiges, les avions atterrissent 
sur un lac recouvert d’une couche de

nale des animaux sous ces latitudes. 
C’est dû au fait que le froid et l’ab
sence de lumière nuisent aux obser
vations et aux mesures. Nous voulons 
résoudre cette difficulté en laissant des 
chercheurs à l’île Devon toute l’année; 
ils étudieront la vie des lemmings sous 
la neige, l’activité des belettes, du re
nard, du lièvre de l’Arctique et du bœuf 
musqué. On connaît mal les habitudes 
alimentaires, les déplacements et le 
mode de vie des bœufs musqués durant 
l’hiver. C’est seulement en étudiant la 
relation entre les activités de ces ani
maux et les conditions climatiques, 
l’étendue des régions enneigées et les 
autres animaux que nous compren
drons leurs mécanismes fonctionnels.”

Pour faire ces recherches on a dû 
résoudre beaucoup de problèmes logis
tiques. Le personnel, les matériaux et 
les provisions sont transportés par 
avion d’Edmonton à la baie de Reso
lute sur l’île de Cornwallis. Le trans
port est assuré par les compagnies Elf 
Oil and Exploration et King Resources. 
De la baie de Resolute, des avions 
nolisés pour le Programme d’étude du 
plateau continental polaire et par Atlas 
Aviation transportent le matériel et les

glace de 7 pieds d’épaisseur.
“l’été”, la piste se trouve sur un pla-
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teau. Afin de réduire les frais de trans
port de la nourriture et du combus
tible, dans le budget 1971-1972, on a 
envoyé de Montréal, par brise-glace, 
trente-cinq tonnes de combustible et 
sept tonnes de nourriture. La coordi
nation de ces envois a été assurée par 
l’Institut nord-américain de l’Arctique.

Le Dr Bliss a conclu en disant: 
“Cette étude sur le Grand Nord a un 
double objectif: découvrir le fonction
nement d’un système écologique donné 
c’est-à-dire le milieu, la végétation et 
les animaux et ensuite déterminer les 
perturbations que le système peut sup
porter tout en gardant un équilibre 
biologique sain. Cette étude n’aurait 
pas pu être menée à bien sans le con
cours des organismes fédéraux, des 
compagnies pétrolières et des cher
cheurs des universités. Nous espérons 
que le tels travaux se généraliseront.”
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